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GUERRE À L'ALCOOL
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Amis lecteurs, puisque la guerre eat déclarée, il faut des
soldats, et des soldats convaincus. Quel'on ne se méprenne pas.
I ue s'agit pas iri de conscription, mais de volontariat. Ce n'est
pus une lutte corps i corps, mais une guerre sainte, la guerre aux
préjugés si nombreux et si enracinés qui entourentla grande cause
de In Tempérance. Mais il faut des armes? Oui, la prière et le
bou exemple. Mais, quelles sont les conditions du succès? Un
peu d'esprit, une Lrés bonne volonté, un fond de religion et dela
bonne foi.

Est-ce que beaucoup vont s'enrôler ? i
Non. Et, n’en soyez nullement surpris. Les amis de l'nicool

n'entreront pns dans rette armée. Cela va de soit. Ce serait
demander ce qui est moralement impossible.

Sont-ils nombreux dans l'Abitibi
Hélas ! ils sont légions malheureusement. Ils se partagent

en diverses cntégories : les vendeurs de boisson sans licence,les
ivrognes,les alecoliques à tousles degrés ; les amis dupetit verre
ct ceux qui sout imbus du préjugé sot et ridicule que pourêtre poli,
il faut traiter les amis avec deJ'Aleocl._ . ;

Mais, s'il n'y un que les autres qui partent pour le front. ils
ne seront pus nombreux ? ,

C'est vrai et c'est triste, c'est lamentable, c'est angoissant.
C’est là qu'on peul sonderla profondeurdela plaie qui ronge notre
colonie uuissante. ;

Muis, si tons ceux-là sont des alliés plus on moins fidéles du
dieu Alcool, ils seront, par le fuit même, des cunemis qu’il faudra
comhaltre et hair? LL

Pas du tout, car ce sont des compatriotes, des co-paroissiens,
des amis, des parents, des catholiques. TV ne s'agit pas de faire
la guerre aux personnes, mais au vice de l'Aleoolisme, dont ils
sont plus où meîns esclaves. Ce sont des égarés qu’il faut ramener
charitublement : ce sont des illusionnés qu'il faut éclairer ; ce sont
desfaibles qu'il faut fortifier ; ce sont des captifs qu'il faut délivrer.

Parmi ceux-là, il y en & beaucoupqui seraient heureux de pra-
uer ja sobriété, s'ils ne rencontraieix pasla triste occasion de

hoifg. Pour eux, le proverbe dit vrai: “C'est l'occasion qui
fait le larron.” ;

Mais quel est le rile de chacun dans cette armée LL,
Pus i mème pour tous. Commedans toute armée bien disci-

plinée, il faudra des chefs. Ils sont tout trouvés : Le curé de la
paroisse et le conseil municipal. T1 faudra des lieutenants, des
colonels, et enfin les autres seront simples soldats, Mais tous
anront des sucrifices à fuire, des mérites à gagner et une victoire
à remporter, La gloire de cette victoire, qui est certaine,rejuillira
sur tous ;

À unc armée, il faut un étendard,c'est la croix de Tempérance.
Qu'elle neAous cffrais pas, -Ello-cst facile i porter pour‘une

Ame forte et courageuse. Car, enfin, qu'est-ce que tout homme
cherche, désire? n'est-ce pas le bonheur, Le jote, le bien-être ?
Mais lu Tempérance donne tout cela. L'homme tempérant garde
sa jeunesse de cœur, sn chaleur de cœur, ct n'est que père plus
aimant, époux plus fidèle, ami plus dévoué. N'est-cepas surtont
par le cœur que l'homme jonit ici-has, I aimera d'autant plus
qu'il sera moins égolste. Or, il sera d'autant moins égolste, qu il
sers plus sobre. Il n’y à rien romuiel'elecol pour développer Je
bas et vil sentiment de 'égotsme. Le Imveur ne pense qu'àlui.
S'il travaille, s'il gagne de l'argent, c'est pour satisfaire sa soif
de boisson. Peu lui importe que son père, sa mère, son épouse, ses
enfants souffrent. It ne Jes aime plus. Il n’a plus de cœur,

Le ‘Tempérant au contraire sent qu'il n'est pas sur la terre
pour lui seul. 1 prend plaisir à faire du bien aux autres. Le
bonheur est en lui of autour de lui à ennse de son labeur et de son
honnêteté, rur son travail rémunérateur met l'aisance dans son
foyer. ; ;
“Allons, amis lecteurs, arborons la Croix de Tempérance.

Plantons-lu dans notre cœur et qu'on Ini donne la première place
au foyer. .

Qu'onla mette sous les yeux de tousles membres de la famille.
Qu'onla pende aux murs de la maisonet qu'elle soit entourée

d'honneur ct de respect. Cette croix de bois, elle est à la fois un
symbole ni nne promesse. Elle est un symbole de foi au Christ-
Sauveur qui « racheté l'humanité et qui peut resussriter les peuples
Elle est une promesse de fidélité à sa doctrine de lumière et de vie,
une promesse de sobriété et de courage, de vertu et d'honneur.
Par ce signe, nous vaincrons l'effroyable fléan de l'alroolisme et
nous ferons triompher la concorde, la justice et la paix et fleurir
les vertua viriles qui assureraient la prospérité de notre chère petite,
patrie l'Abitibi. ; .

En avant done, Dieu le veut La croisade est entreprise,
Le coup de clairod est donné, Vous êtes tous invités à entrer

dans les rangs de la sainte milice : hommes, femmes, jeuncs gens,

jeunes filles,” enfants, pauvres, riches, hommes de profession,

industriels, marchands, bfcherons, défricheurs, agriculteurs, em-

ployés de chemins de fer. Il y à place pour tous. Que le mot
d'ordre soit : (Gagnons la guerre *

 

   
 

 

  

     

    

 

 

 

  

Jean Bois ‘eau.

Pas hypocrites, mais …
Nous étions cinq à diner ensemble, Des circonstance Ny

untravail à expédier rapidement nous avaient réunis, Entre

nous, nulle intimité ; lu politesse scule réglait les rapporls.

Chneun éluit li, avec scs idées qu'il n'osait manifester de

erainte de heurter celles du voisin, De notre mieux, pour

entretenir la conversation, nous faisions appel aux mille el

une banalîtés de It rue dont l'insignifianee trouve toul le

monde d'accord.
Et ça marchait. ;
Tout-i-coup vibre un timbre électrique : le maître de ta

muison vennit de presser un bouton sous lu table. Voilà

qu'upparait un gros garçon portant un grand plateau lout

rympli de bouteilles et de verres. ;
“Bien, dit le maître, nous ne sommes ques des hypocrites

nens autres, nous allons prendre un coup ; _

I n'y avoit pas (rente-six chois. M fallait se coiffer

du bonnet d'hypocrite, ou prendre un coup. ;

Clucun regarda son voisin. Fulluit-il protester 7 Quel-

ques coups d'oeil échangés signifièrent que le silence valait

mieu
itil y eut trois hypocrites, ; ;
Dans les verres ct dans les bouteilles le vin baissu rapi-

dememt... la conversation suivit et mourut. .
Enfin, les derniers plats pussent : le diner est fini.

Nous sortons fous les cing. 1a face rouge. les uns d'avoir

vide leur bouteille, Tes autres d'avoir en silence dévoré une
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JEUDI,

Hypocrites ! C'est une des injures les plus cinglantes
que l’on puisse lancer à ta têle de quelqu'un. Toujours la
daplicité est abjecte et méprisable, Au cours de sn vie ler-
restre Notre Seigneur, qui a multiplié tunt de pardons, n'à
maudit qu’une race ; celle des Pharisiens, à cause de leur
hypocrisie,

Hypocrites | Avez-vous remarqué comme les buveurs
avant de céder à leur faiblesse —car c'en est une - se hâ-
tent de décocher aux autres, à ceux qui refusent de les imi-
ter, de ces traits qui ne valent pas en odeur et en suveur le
vin qu'ils se versent : On dirait qu'ils s'efforcent d'upaiser
ainsi quelques scerêtes réclamations de leur conscience.

Hypocrites ceux qui ne boivent pas ! Mais il.y a bien
des raisons pour être abslinents. Ceux-là seuls qui sont in-
capables de voir haut et loin les ignorent.

U ya la santé, En médecine on reconnaiîl que certains
tempéramients supportent mal l'alcool. Mêmeà petite il
il leur est nuisible. C'est une des raisons qui a décidé PI
se Catholique à supprimer lu Communion sous les deux es-
pices,

Ilya la prudence. Aux viclimes de Faleoolisme, qui ont
brisé leurs chaînes, ct à tous ceux qui ne peuvent en goûler
sans s'exposer à des exc le bon sens el la sagesse disent
impérieusement :  “Fiyez l'alesol* * La religion leur en
fait même un grave devoir dans te chapitre des occasions
prochaines du péché.

H yal'exemple. Duns sa lettre aux Romains chapitre
XIV, S. Paul a écrit ! “11 est bon de ne pas boire de vin et
de ne rien faire par quoi votre frère est offens ndul

ou affaibli". EUS, Thomas ajoule ce commentaire € “Si
le scandale vient de Ja faiblesse ou de l'ignorance de ceux
qui prennent de là oecasi

  

   

 

    
   

 

   

 

   

 

  sion de se scandaliser, on cloil s'abs-
tenir méme des choses permises qui ne sonl pas nécessaires
au salut : C'est 1h, en effel, ce scandale des Fuibles que le
Sauveur ordonne d'éviter.

I y a Ja charité, Assez souvent, des chases libres daus un
lemps, deviennent des obligations à raison du changement de
circonstances. Or, aujourd'hui, en notre pays, un travail gigan-
tesque n été entrepris contre le fléau de l'alcoolisme qui est un
des maux les plus déplorables des temps neluels. Regordez
bien. Lü où les progrès sont les plus marqués c'est là où l'on a
organisé des sociétés d'abstineuts, Done s'abstenir des liqueurs
enivrantes toujours, peut avoir une grande importance chez
nous. C'est une forme de ln charité qui s'appelle le devoir so-
einl, Aussi le Cardinal Manning déclare qu'ayant été appelé
parler contre l'alcoolisme devant les ouvriers il n'avait trouvé
rien de mieux à dire que ceci : “Soyez des abstinents”. Et
Féommment l'aurais-je pu avec rficacité, dit-il, si je ne l'avais
été moi-mème ?

T1 ya le voeu. La promessede ne pas prendre de liqueurs
enivrantes peut s'offrir à Dieu comme une chose très agré-
able, comme un moyen d'obtenir Ja conversion des ivro-
gnes. Certes, nu lit de mot. un del vovu' sera
une espérance. Car en s'obligeant à cette abslinence un
chrétien ne renonce à aucun des plaisirs qui sont dignes de

lui, ne fuit rien qui le rabaisse, tandis que l'autre s'accorde une
satisfaction qui ne le relève pas. Le même Cardinal Mun-

ning disait avant de mourir : “Je paraîtrais avec moins de
confiance devant mon juge, si je n'avais pas élé un absli-
nent”,

Voilà des motifs très nobles, très élevés pour ne jumuis
faire usage de liqueurs cnfvrantes. Et ce sont ceux qui s'en

laissent inspirer qu'un buveur quelconque ose trailer d*hypo-
erites !

L'abstinence lotale, mais depuis toujours Dieu n'a cossé
de Ja recommander, de la louer, de Ja bénir, On en Irouve
la preuve dans les Ste ritures, duns les lextes eU tes ex-
emple qu'elles rapportent.

Ainsi, au moment de quitter le désert pour entrer dans
la terre promise, le peuple hébreu reçut de Dieu pur Moise
l'ordre de ne prendre aucune liqueur eniveanle, Elail-ce
commander l'hypocrisie ?

Une mère affligée d'être sans enfant promet au Seigneur
ques'il lui donne un fils, elle l'élève rs l'abslinenec du
vin, Etle prophète Samuel fut le Fruit de cette promesse,
Etait<e récompenser l'hypocrisie ?

Pour «lélivrer son peuple du joug des Philistins Dieu
suscila un hommed'une force extraordinaire. M i
son, ni sa mère ne devaient faire usage de vin. El
ployer l'hypocrisie comme moyen de salut ?

Noire patron national, le dernier et le plus gram des
prophètes, le précurseur du Messie, St-Jean-Bagliste ne de-
vait pas prendre de vin. Eltous les prophètes chargés de

proclamer les volontés de Dieu Fureul des abstinents,
Flait-ce confier de hautes fonctions à l'hypocrisie !
Enfin, l'Eglise depuis ses premières années n'a cessé de

recommander l'abstinence comme une chose meilleure, plus
, salutaire, plus méritoire. Les Saints et des hommes illus-

tres l'ont comprise et l'ont pratiquée.
Etaient-ce des hypocrites ?
Grégoire XVI, qui s'élait fail inserire dans tne société

d'abstinents, et en portait ostensiblement Vinsigne : Pie IX
«jui écrivait : "Nous vous recommtmdons pour le bien des
fidèles de favoriser le mouvement d'abstinence totale parmi

les dirigeants de l'Eglise el ses fidèles” : Pie IN envoyant ses
encouragements et lu bénédietion apostolique ic tous ceux

qui aideraient à ce mouvement Léon NUI adressant en
1887 à Mgr Irelandcos paroles : “Jai cprouvé unejoie tou.
te spéciale d'apprendre que vous tultez contre le vice sédue- +
teur del'ivrognerie à l'aide d'excellentes sovièles hasees sur!
complète abstinenee” : enfin, tous les Évéques et fous ceux

d'Europe, d'Australie, des Etats-Unis ele Canada, qui, au
total de plus de 13 millions, ont pris l'engagement de oe

faire anenn usage de liqueur aleaolique, sont-ce des hypocri-
tes ?
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Allons, les buveurs, vous nu voulez pas renoncer à votre
petit coup ; vous refusez cola à votre perfection personnel-
le, à la cause de bo lempérance. aux pauvres ivrognes dont
vous pourriez ainsi obtenir ls conversion, à vas «nfants que
vous orientez str une mauvaise pente, soil, continuez à
tez vos liqueurs fines, Le Prophièle Isaïe à déjà dit de vous :
“Te vin et les flutes, voilà leur festin® : Restez-y. Mais, le
grâce, à voire sensualité, n'ajoutez pas la lorfanterie le jo

ter l'insulte ä ceux qui vont que des routes plus sûres el plus

 

  

 

  injure : ve qui n'est pas un minee effort ponr um journatis-

tu, PAULAHENIIélevées.
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(Qualités que doit posséder
‘un bon cultivateur

Par Leo Brown, B.S.A.
 

Les cultivateurs qui. de nos jours, désirent faire des progrès
en agriculture et se frayer vue route nouvelle à côté du chemin
suivi par les routiniers ont, nous l'avouons, une rude tâche à
remplir : mais ils réussiront en autant dans leurs efforts. qu'ils
posséderont les qualités intellectuelles et morales qui sont la
véritable hase du sue r: jugement, esprit d'observation,

 

 

     
   

application, esprit d'exécution, prudence et_modératioÿ duns ses
désirs, per: ance, économie, esprit des affaires el art de com-
mander. Nous commenterons ensemble, le plas brièvement

  

possible, chineune de ces quali

Jugement

Le jugement est ba première de toutes les qualités qu'un
bon cultivateur doit posséder, sil veut arriver au sure il est
vrai qu'elle est essentielle dans toutes les actions-de lu vie, mais
elle est surtout indispensable dans Vart agricole. C'est bien b
que d'être passé par nn Collège Agricole, avoir étodié Page
ture pendant 2 et mme 4 ans, de savoir écrire ot caleuler, mais
à quoi servira toute cette science que l'on à -nequise im prix des
plus grands suerifiees, si Von ne suil pas en fuite l'application en
temps et lieu. |

Le doute se présente (ris souvent dans lu vie agricole, et si
à chaquefois l'on hésite, l'on lâtonneel que l’on ne sait quefaire,
it arrive presque tonjonrs que l'on s'aventure dans une voie qui
est lu manvaise, tandis qu'an contraire, avec velte qualité de
jugement, le qhoix est vite fait et lon est sûr d'être dans la bonne
voie et d'attiendrele progrès.

Le jugement, si l'on peut s'exprimer ainsi, est un outil done
il faut faire usage i tous les jours de notre vie, et de sa présence
dépend essentiellement In direction bonne wi mauvaise de chaque
spération, voilà pourquoi il est indispensable à un collivateur.

Esprit d'observation

  

   

  

 

  

 

   
 

  

   
  

L'esprit d'observation vienl ensnite pur son importanee,
C'est'une disposition par laquelle un homme remarque certains
faits et reconnaît In Jiaison qui les unit el qui Jui permet de les
rapprocher, de nmnière à pouvoir (rer les conséquences Jes plus
certaines sur les rapports qui existent entre eux.

En agriculture, observation des fails est indispensable an
succès, car il y a encore une foule dde canses qui restent inconnues
et qui entravent bien souvent le progrès. Par exemple, vous
plantez des patates dans un terrain que vous connaissez de même
ppp. que eelii de votre voisin et que vous nvez préparé: de In
WMêfme manière ; votre récolte est bien inférieure. Vous vou
demaudez pourquoi cette différenee } Malgré fous vos elfor
vous ne parvenez pus à en découvrir In canse. Une autre enne
Sous vous {rouvez encore en présence du méme probleme 5 mais
à l'aide de l'esprit d'observation, vous avez trouvé li solution
eu vonstutant que vos patates ne rendaient ques autant que celles
de votre voisin, parce que vous tes plantiez quinze jours à trois
semuines plus tard que Jui: tundis qu’en des plantant en même
temps. vous auriez obtenu les mêmes résultats. L'observation
des faits dans lu circonstance, Vons a révélé lu cause de votre
iufériorité.

Le ewtivateur qui se demande pourquoi une motte de terre
se fendille en été et que Tean redle stagnunte sur un champ on
ne s'infiltre qu’à nne petite profondeur, et qui cherehe i en con-
naître In cause, possédel'esprit d'olgservation. - ram ;

D'après ces courtes considérations, l'on comprond que l'esprit
d'abservation est indispeusable au succès agricole.

Application

L'application où l'attention soutenue doit être aussi une
des premières qualités du vullivateur. car sans ape applividion
constante, on ne réussit que bien diffisilemenTen agrigultore,

Les nombreux soins exigés par une exploitation agricole ne
peuvent se concilier avecles distractions dn plaisic on des affaires.
Si un cultivateur se lance dans les plaisirs ou dans Je tumalte des
affaires commerciales, voire mêmela politique, 31 négligera certai-
nement sa eullure.

L'application exige aussi que Fhomme qui se place à lu tête
d'une entreprise agrivole étubliss
qu'il vent exploiter et en même temps qu'il considère ses travaux
agricoles comme étant sa principale affaire on son nnique occu-
pation. Cette Intitude est assez favile à prendre pour velni qui
a embrassé par goût lu vie agricole, eur en effet il n'est pus de
position au monde qui offre des jouissanees à la fois plus dences.
plus vives, plus constantes et plus variées.

Quinel à celui qui est cultivateur parce qu'il we pent réussir
autre chose, il vaudrait infiniment mieux, duns son intérêt per-
sounel aussi bien aire dutis celui de toute Fhmmanité,
sa ploce à un autre mieux disposé, var il peut Saltendre à voir
diminuer infailliblement et constamme dans une forte pro
portion, les profits qu'il avail espéré ré
rurrière.

Esprit d'exécution

L'esprit d'exécution est une qualité qui contribue puissame
ment at suceès des opérations agricoles. Un cullihatenr pourræ
être doué d'un jugeusent droit, posséder une bonne instruction

vole et savoir exécuter parfaitement les travaux des élrtmps:
mais, sans l'esprit d'exécution, il sera lent à commencer ses traviux
(rien ne se fern i propos ou d'une manière suffisante : ear
tout l'embarrasseru, ol il ne sara pas combiner les moyens néces-
saires pour obtenir les résullats voulus dans un temps donné, à
éprouvera constaanment mille feultés, ses ordres seront rarement
exécutés à temps et ste ln manière qu'il le désire, il se plaindra du
Persannel qu'il aura à soit service, majs ajoutons que ces plaintes
seront souvent déplacées et ne prouvtront que sou incompélence

en agriculture.
ant que de coltivalenr sache se rendre maître de l'emploi

de son temps où de celui de ses employés, car, sans cela, l'agrieul-
5 devient un esclavag l'usgrieulfeue d'exécntion juge ws Lien

losclues que ebaque opération de la ferme se Tail à temps sans
awatenne ail à en souffrir, secure personnel aooîtiare
que celui yi manque d'esprit d ution

Prudence et modération dans ses désirs

   

 

 

  

 

  

 

  

    

  

    

    

 

   

  
  

 

 

 

  
  

  

   

  

  

 

  

  

    
 

  

 

 

 

  

 

Ce sont encore deux qualités al sdlomeul indispensables
un bou cultivateur. en agriculture, les succès rapides sont
Urès rares, quoiqu'il n’y ait pas d'industie où les profits soient
plus certains 3 done le cultivateur qui sait régler ses dépenses de
Matière à ne pas compromettre les revenus de su culture, qui est
modéré dans ses € » et qui ne se lance pus dans de grands
travaux avant d'aveir auparavant prévu les résultols, et sans

      

       
s'être asstré fes moyens de fes exécater conveuablement, cet hom-

le }   nec dlissje, poussé ritertumle plus sûr d'accroître sa fortune
duns la carrière le. Ce enllivateur Wal aodounera rien au
usedeee n'est qu'à pas deuts racil onetchera dans la voie des

 

    
     

sa résidence sur le domaineje

.

LE PAUX NOEL
——

Pendant que les parents et la
grande sœur sont ihsents, pour
Jusqu'i heure nvancée de la
nuit en soirée éléganteaverleurs
brillantes relutions, les enfants
deux petits gurçons de quatre et
Aix ans, et deux fillettes de neuf
el douze aus, gardent le logis
avec une bonne qui n'e pus
eucore dix-sept aus el nu vieux
bonhomme de grandpére qui,
sourd el un peu débile, ne fume
qu'one “touche * nprès son re-
pas «but soir et se jette lourdement
duns les bras de Morphée. On
n'entend plus purler de lui qu'au
lendemain matin. Ce fat était
connu d'un apache des alenteurs:
aussi va-t-il tourner anprès de
Tu ntnison: l'œil et l'oreille à lu
serrure,

La boune ef les enfants consent
de l'attente de Noël qui s’en
vient dans ce mois même ; ils
comptent les jours qu'il y a
encore à patienter. Lesfillettes
trouvent que c'est encore loin,
et les petits bambins voudruient
avoir Noël “tout de suite."

L'apuche s'empare de ‘cette
idée, II s'habille à In * russe ”
emplit un sue de petites boîtes
vides prises au hasard en arrière
d'in magasin. et va frapper à la
porte. la honne ouvre, et n'en
peul croire ses yeux, Les en-
fants aussi sont saisis de sur-

prise, mais à cet âge plein du
r d'avoir le plus tôt possible

Noël, ils font des joies à Santu
Claus, qu'ils ont reconnu.
— Allons, mes petits, fit-il,
€ vos souliers ct ceux de
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hoeje dépose mesétren-
n

bonne dit: Mais, monsieur,
cen’est pas encore Noël.
—Oh: il ne manque que

quelques jours. et j'ai tant de
besogne que j'ai décidé de faire
mu tournée un peu avant le
temps. Vile, enfants, somluisez-
moi dans lu chambre it maman
que je fasse mon ouyrage. cur
je ne travaille que la nuit : le
Jour je me repose.

Et les petits de l'accompagner
pur toute In maison et lui de
“ fouiller ” un per partout, lout
en déposant ei ef lic ses boîtes à
surprises ”, en leur Mrisent des

furihond< chaque fois qu'un
ovbe voulait s'assurer dir con-

tenu des boîtes.
La bonne, revenue ale sa sur.

ip omprit vite le rôle de
Hi id, et pendant que les
petits, joyeux, innorents, le pro-
mènent par tonte la maison, elle
court au corridor ot Sacerochant
ue téléphone, appelle la police
qui s'amène sur de champ.
À lu porte, discrètement, elle

plique l'aventure et introduit
deux policiersà Santa Claus,
Au nom de la loi, je vons

arrête.
Santa Claus se remit vite du

éhoe.
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Adieu donc,mes enfants leur=

 

5) venus trap tot ; une
autre fois j'attendra le Noël
régulice.

Puis afin de se débarrusser
de pièces à conviction, il vidn
aur la table quantité de bijoux
et d'argent qu'il venait d’eseamo-
ter, et s’adressant à Ja gardienne:
— Toi, ma petite, je te re-

vaudrai cela, tu trouveras tes
souliers vides le 25 courant.
— Tu crois ! méchant voleur !

ab! tu te trompes gros, me<
souliers ne seront pas vide, car
j'aurai les “ pieds dedans”.

N'est-re pas qu'elle fut fine,
cette petite bonne.

Fernande La Paysanne
68 B. P., Makamir.

——

A PAULE D'AIRVAULT
 

Notre Parloir s'honore de tou-
tes les jolies plumes qui s’
rencontrent : pour moi qui »
préside, c'est toujours une joie
de vous y présenter les unes aux
autres, et je réponds toujour-
sans tarder à mes mignonnes
correspondantes. |Malgré tout,
ça prend toujours un certain
temps avant d'être imprin
1Abitibi ne loge pas tout-à-fait
à votre porte.

Mais pas plus pressée que
nous ne le sommes, sincèrement
cette attente a aussi son charme.
puisqu'on a cette “ foliede
jouir ou de souffrir par anti-
cipation. Cela est tellement
vrai, que la-joic oulu peine n’ont
ni la saveur ni l'amertuno qu'on
en atiendait. * te à

Continuez-ntoi votre onde lit“
térature, of donnez-moi votre
affection, vous avez toute lu
mienne

  

 

Fernande

——

A ROSIANE

Non, ma chère, je ne vous
reconnnis pas, ni la description
de votre village, ni votre écri-
ture, ni votre pseudonyme. rien
ne vous rappelle à ma mémoire.

 

et j'ajouterai que vons vous

trompez en croyant me re.
connuitre. Ce qui me "assure.
c'est l'âge que vous me donn
je suis de ans ef plus *
Hus âgée que cela. Je suis donc
une autre personne ‘“tout-à-
fait. Cela ne doit pas vons
gêner de revenir à notre parloir.
où vous #es la bienvenue, of si
je ne fus pas l'amie que vous
recherchez. j'en puis être une
quand même.
I n'est pas nécessaire d'avoir

fréquenté le même-rouvent pour
se Jier d'amitié,

Faites meilleure connaisunce
aver

   

Fernande La Paysanne 
 

 

Vobservation des Faits,
enfin il <e montrera amélie

 

P preuves
‘

Persévérance

La persévéran
marche sans sel

  

le temps uv nombre de ses

 

-esCune précieuse quali
nrager, vers le hut qu'il s

mue persévérant n'est généralement pus pressé
ments de snecès,

tions, S'appuyant sans cesse sur l'expérience acquise et
de céder C1 se montrant toujours disposé à modifier ses idées, lorsque, par

il reconuitra qu'elles étaient erronnés:
ateur, maisen n'adoptant que des amé-

ser en choissisant cetteghorations proportionnées à ses moyens et qui ont déjà fait leurs

  qui fait que l'homme
1 proposé. L'hom
de jouir et il mel

D n'y a pas de
   

 

steeds possible en agriculture pour le cnltivatenr qui manque de
 persévéran

qu'il était ir fe point d'atteindre
quand il devrait cer,

  

enr bien souvent il abuntonnera des travaux alors

 

é ; il reculernIe but qu'il avait
Pour réussir en agrieulture, il faut

toujours marcher de l'ayant, comme Je sobdat «ur le champ de
bataille,

Economie

deL'économie, purtoul

 

west celle qualité qui
cote unde pret. compe en

 

   

  

nos

Lowtes les <itiations de la vie, et daus toutes les idustries.
nous offre le moyen le plus sir de sucess :

ieulture, elle ne vonstitue une cond

ble dans
a

 

Jans, indispenss

 

Uoes plus essentielle au 4 de Fexplaitation et à l'uisanes de la
Fille, ne faut pas perdre de vue que tous les produit- de
l'agriculture ne sent pus des profits, qu'il i prédever sur
produits une certaine partie de

1frais de production.
Lorsqu'un cultivateur se laisse entraîner

  
leur valeur pour rencontrer les

par le goût des
dépenses, on peut êlre certain qu'il court sans cesse le danger
d'entamer son capital el cela, en croyant n'employer que sun
frere

N'oulihons pas qu'il peut y avoir gaspillage dans la consomma-
[tion des denrées et dans l'exécution des travaux aussi bien que dans

1les dépenses en argent.
taute d'économie, ‘æapilal d'exploitation dinunue vra-

duel ment clame ruine est he révaltat de cette diminution

mule à la dlernière pr

  



  

  

    
En l'honneu

Suite

ASSISTANCE, PUBLIQUE

Mo Tasenereun dit ensubte que
Gouvernement doit nider nos
taux of ab demande le von-
R des muniipalltés.
us donte vous devons et soû-

boas grossir ces octrois. Mais Les
mam :palités doivent aussi com-
pr que les principes les plus

<i mentatre» de l’économie politi
« exigent qu'elles fassent leur

pour alléger les maux de

chymanité dans toute l'étendue
du lerritoire qu’elles administrent.
Le problème difficile et st urgent
d- l'assistance publique et des hô-

mtaux be peut se résoudre que
Tar 1x coopération étroite et cobs-
“:ute € l'autorité provinetais et

munfcipaie, et par des saciitiers

sénéreusement consentis de part

tt d'autre. M. Ernest Decary an-
nongajt ces jours derniers que

Montréal donnerait en entie à
l'assistance publique les produits

du soû du pauvre J'applaudis
sincèrement a roir- déclaration:
“est un premier pas de fait dans

la bonne’ vole.

Four nous. nou- croysas que
l'heure est venue de demander aux
sontribuab'es de cette province de
s'imposer les sacrifices voulus pour
fidar le zouvernement dans une

oeuvre dont depend non seulement

IC progrès. mais la vie même de
notre province.

“UT existe actuellement dans la
province trois grands. hophuux

pour les tuberculeux: Ste-Agathe.
« Edouard et Laval, qui peu-

evoir tous ensemble div
Malades, soil 1200 par année, vn

ea.culant qu'un traitement de six
mols soit "ne moyenne de temps

ralsonnable. Or. nous avons un
nombre bean oup plus consldéra-

ble de rubereuteux gui demandent

à “tre seconrus. Que de vies l'Hô-
pital peut sauver, que de misères

11 peut soulager, et que de contn-

glon 1 peut éviter* Et l'hôpital

peut adimirablement compléter
son ouvre en vuigarisant les
Moyens ;réventifs. en apprenant à

éhaque malade à B2 soigner. à ne

    

 

    

Pas contanitner sa famille et «s

Ypisins
les Jours derniers, +u “ompa-

snie de mon collègue, M. David,

 

qui s'est donné tout entier à cet
te oeuvre. nous visftions le sana.
forjum d. Ste-Agathe. en ce mo-
tent sons le contrôle du gouver-
nement fédéral. J'espère que bien-
tinous pourrons acquérir cs su

putha hôpital pour les malades de

la province. Nons sommes égale-

ment en pourpariers avec les pro-

mitteires de Phopital du Lac
Kdonard. Dans quelques semaines,
nous soumettrons ces profets i ls
législature, et J'af le ferme -s-

    de Les sos se réaliser pro-

tiie nt
“Ces jours dern:ers, Uhopital

Ste-Justine,
aux

  après avoir ‘ait
Moyens de Montréal.

res-ér au Fouvernement.

“Québec possède également une

Créthe our Ie. jeunes enfants, et
+ profite de cette circonstance

hour rendre un hommage public à
téa deux institutions admirables 4
chart et d'ubnégation et u touz
«cux er telles qui sy dévouent. Je
nv mohMonnerai pas de noms: la
discrétion at la rompagtle de ja
charité. Mais dans cer centaines de
petite dts bans toute une géné
tation srandit qui 1gnorera pent.

appel
venait

  

cnfaîtriees qui lui ont permis de

bre, mais qui hétira l'oeuvre de:
+ hospites ct le pays qui les sou-
font. Or, ces institutions nous di-
sUNT NOUS Ialquens du nécessai-
3-, tuus les Jour: nous refusons
des enh‘ants aldez-nous a sauver
des cxlateners, * + la popula-
tion grnérey de la provipee quil
nots  iBbvombe @ notre tour de
Transmettre cet appel des petits,
des malades et des abapdonnds,
Meusera-t-elie au  zouvernemes.:

neours indispensable pour
mettre fin à ces affreuses mmisère-
anxquelles heancou, ne vrotent
Vds puree quis ne ce ont jamais!

  

 

  

  

donné la peine de les voir”

LA VISNTE EE LASDon,

lon 1 ser Ministre atta-

 

car ensuite un sujet très intéres-
“Ant. 1églementation de la ven-
to Ir Valrool.

  

fest en cer metant, died,
wee qdeätion qui passionne l'opis

publique dans notre provin e

© l'aborde kane c.afote re sofr
west pak que Je sols consclent |

do tate Ten diffi altén qu'elle

   

  

 

“ente: mak J'ai pour principe

si tes hommes publies ne dol.

xeul Jumais craîndre dr faire fq.
«(x problèmes qu'ils ont à ré-
<a Quant ii n'y aurait que

+ diergen.e des vis sur
sroblème de J'aisont, les luttes

ten qu'P soglève entre gene
» bonne col, tes mob

 

“conomiales et même les thén.
vélens sont souvent aux antipe-

Dis densi, "en sOFafr anses

démantier (a lourde respon-

Hie pesant sur ler épaules den
shar qui ont a donner «

3f dir Un régime and Laisse.
me cone les interèta di
ATR MUS qui ca ulaneme =
Tiu meral et Je mieux adapté su

“tie de noire population,

a.

sur
‘

 

  

  

Les oCnk sontiennent que la
prohibition à fat es preuves ot
swell ex” aujourd'hui wecemén
#r la sronde mujorits de la jn.

‘utition du continent sméricain.
Nadi, main. deux de +x pio.

   
 

  

der, Québes +1 lu C'olombie-
drfuncique. ls luserite dean ses
carats lis ajouteat que là où lu
vol ie rite. a oping
Pada 0 aoa Paloma

 

Irs noms des hienfalteurs et;
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ACHETEZ vos THÉS MAINTENANT et

STADACONA

IB

Inistre
etExigez la marque
eT

 

   
   

  

ay
mépriser tes lois
“Où trouver la vérité en tou: |

cela? John |. LaRoche
Vins et liqueurs de choix à prix modérés.

Pour solutionner un problème|
aussi difficile et aussi complexe. |
les léglalateurs n'ont d'uulres res-;
sources, selon mol. que de her.
cher à donner an peuple de notre
province le répitie uni] veut et
qui répond le mieux à son temné-

rament.

‘“Dirai-e d'abord que nous à ©

vous tout essayé. les licences ea

816-3161. rue St-Paul

Près du dépôt de Ste-Anue

QUÉBEC

 

| 54 4 64%|
Avez-vous de l'argent à placer?

Voustrouverez chez nous les valeurs
les plus sûrs, au rendement de 5:

Coe

 

29, Côts du Palais

2 DECE BRE 19%

 

exes M. Bérard & Cie, Ltée
 

F.H. Andr.ws
Mais les adicrsait ic ta pro-

pie,Ee itohead & Turner. Ltd Sofisimuey&Son
regartenenso ENITEMEA À RUTNET, LUE Stash! natin
weER Epiceries en gros a 2
donne naissance à uw commerce NUEBEC, RayDRCAIRE- COURROIES

clanderttmatmoron Montréal Immeuble Versailles) CAOUTCHOUC P. k.. 5,
Québoc, Ottawa, Boston.

PHONOGRAPHES HUILRS
CUIR A LACETS

EDISON PAQUETAGES
DÉCHETS DE COTON

UT

BRUNSWICK MACHINES ‘‘CLIDPER”
ET RECORDS POUR LACER LES COURROIES

vee || 283, me Seba
Salon de Musique Duhan | QUEBEC

Tél. 4748  
CUIR et en TOILE ROUGE.

POULIES EN BOIS FENDUES
“DODGE ""

| L'Abitibi est publié par Le Marchands généraux

 

" Publicit4 Régionale, Limité d'A- AMOS, RIVIERE BELL,

mos, et imprimé pa

.

‘Action P.Q.

Sociale Limitée, 103, rue Ste-

Anne, Québec.
Rédaction et administration :

Nans sommes heureux d'annonrre

A nos nombreux clients que vous

avons argunisés nos mngasins en
AMOS, Québer compagnie. ro intéressant avec

Abonnement : $1.50 par année. ||nous nos employés ce qui vous
Le numéro : 5 sous a}f| assurera un meilleur service,

> , ; Nous avons ouvert la saison de

Pour le tarif des aononces motes avec une excellente Modiate
s'adresser à M. Lu Ladou- hapesus et avec ‘Faill
veur, avocat, Amos, P. Q. : quant de chapeaus vf asec un Tailleur

 

  

   

le Quel ils parisien pour Dames qui vous

aux annonreurs de Québes, ils 11garantit une coupeparfuite.
pourront s'adre: Monorez-pous de volte visite
Moreuey,
téléphone 39:

car mous tenons à vous donner
satisfaction.   

 

pPOODDOOOOOOOOOCT

William Paradis

 

  

Caindes rues Stee Anne
Desjardins

Près de fa Terrusse

Clarendon Hotel

 

  
 

grand nombre et leur diminution | ;

graduelle, le bar très répandu i

pris subséquemment réduit À un jee zor: - - ree — Ay
 

mis & mille restrictions: plus tarl. SCIENTIFIQUEMENT CULTIVÉ. RÉCOLTÉ SECH? OF AVANT
Ja loi Scott. ot la «défense de ven- SUB] UNE MATURATION PA2"4IKZ
dre dr l'alcool si ce n’est pour des
fins médicales, Industrielles et ‘|
cramentelles: Hnalement le régi-
me du vin vt de la bière qui, grâce
A une certaine licence et non pas
aux licences. a fait de notre pro-
vince une véritable oasis dans le
désert de l'Amérique du Noru.

“Tous ves régimes ont-lls fait
faillite? Les opinions sont parta-|
clos. ;

“J'ai nosé en principe que le!
devoir ded gouvernants est de don-
{ner au peuple Je régime qu'il dé. !

Faire ot qui Jui conviéut, Sous ©NASSSSRSRSSSRRRRSSSEVEN

J.-E. ST-ONGE & Cie Enr.
NEGOCIANTS EN GROS

chiffre beauconn moindre ef | FABRIQUE DE TAHAC CANADIAN NATUREL D2 CHIIX.

FUMEZ LE TABAC ROSE
QUESNEL DOUX ET NATUREL…..

| M. FST GARANTI PUR €T 7XEMPT D: TOITZ 30>A137.-
CATION ET DF '* MOUILLADE"

TheRock City Tobacco Co., Limited.
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rapport, nous avons des jalony'y
pour nous diriger. En 1934, var |

une majorité écrasante, notre por,
pulation u voulu la vente des vins |
et de la bière. J'estime que nous

devons en conséquence walotenis !
ce r“gime. Et j'ajouterai que sl,
comme beaucoup de voix autort-

sées l'enselgnent, ces breuvages

sont l'ennemi des alcools forte-
ment tirés. il faut donner à notre

—
A
A
S
S
N
A
N
E
A
N

Farine, Grains, Provisions, Tasa:s. Cigares, Cigarettss, Gom-

me, Chocolats, Bonbons, Biscuits et Sucreriss.

Quépeuple des vins et bières qui solent - ue.; AMOS,
potables et d'un titre suffisant
pour assurer lenr conservation et ratstreaaatTTREa
pour satisfaire les consommateurs
au ley de les inviter à recherche: qe

LA CIE J-H. JACQUES & FILS
17. RUE ST-PIERRE. . QUEBEC

quelque chose qui humeste Javan-

tuge le gosier, quelque chose de,

Imporlateurs de cuir # semelle et fournitures
pour cordonnier et sellier.

e
S
A
T
A

  

   
plus fort et de trop fort.

Tout le monde est dacvord,
pour souhaiter que le bar de Je|

dis reste dans sa tombe, et il n'est
pratiquement personne de désin- |

féressé qui pare de le ressusel-

ter. Que le bar dorme donc en

paix et pour longtemps’
“Le régime actuel a donne lieu

à beaucoup l'abus et n'a pas réa-
sé nos espérances. Je l'avoue en
toute franchise et en laissant àj
chacun sa responsabilité. Un da. 72
Principaux obstacles a son bon
fonctionnement

=

réside pent-êtra
dons le double système auquel a

brovinee est soumise le nôtre
et celul de la ‘oi Scott, 3 Québe- }
la lol scott à donné une source
d'ennuis énormes pour Ie départe-!
ment du Revenu: ses di-vositions
Très aunclennes ouvrent les portes;
toutes grandes au commerce de
l'alcool dans lu provinces. II nous.
cel presque inipossible dr tes fer-
Mer, Les dernières saisies opéréns «

Manufu: Luriers de harnais de toutes sortes.

Bureau Chef, Quebec. P. Q. ;

Manufacture, Levis, PQ.

 

   Téléphone Burea

E. BAILLARGEON
147 Cote de la Montagne, Québec.

! Je suis toujours dans le marchd pour voire

bois de papier, avant de vendre, venez me
voir ou écrivez {

par nos officiers dans les munict- | SPECIALITETreh
palités  aoumises à notre régime| eo
provinelal montrent comment d'in- dense
RÉNIEUX rommerçan*s ont uss a

cours ke fy N “ons rec i

dluder ‘a loi

prochaine amssan, her hor sr a ous devons recevoir pourle

  
Fpinetle el Sapin, écorcé et non écorcé

 

 
| “Devrons-nons xu Envoyez-nous vos petits portruts i

RESASSSASARSSNSSANSSRESAA

A. TOUSSAINT & Ge |
La maison de confiance dans les

VINS ET LIQUEURS
Nous vendons les meilleures marques

Scotch, Brandy, Whisky. Rbum, Gin, ete.

 

Nous expédions par express

235. RUE ST-PAU

GROS ET, DETAIL
DEMANDEZ NOTRE LISTE DE PRIX.

  

Opt

RaAASNSNRNASRRSLNCSSNSNiel

LA CIE D’AGENCES
UROPEENNES

Vins et liqueurs spiritueuses

 

de toutes sortes

DEMANTEZ NOTRE LISTE DE PRIX

Phones 22-48 - 2191 QUEBEC

  

INSTITUT FRANCO-BELGE Enr.
100, COTE D'ABRAHAM, QUÉBEC

Télép. 7336

SPÉCIALITÉ

Bromure. Crayon. Sépia. Pastal.

  

[tre régime qui, tout en ftant oon.) , des médailions L120 tout euradrés, vitre homhiée, à
|forme aux voeux de notre 000-4 COmmMentement de décembre. un

€

gos
| lation. matte fin a crs multiplex 4
abus? C'est mon avis. et J'ai toutr | 4
confiance en mon ami ie 1résorier

| char de bocufs de l’ouest. que nous Travail garanti de première classe

  

aundir, nous vous ferons,

partir $

AVOCAT

OAs Que |
0 Xesas) locowoocoooad!

L. À. LADOUCEUR
AVOCAT

Édifice du bureau

de Poste

AMOS, P. Q.

QUÉBEC

VIRAL CONFORT SAS à
i

i

 

ENTIANAGANCE 2

EUTROPE BEGEN

25 104. Van

 

    
  

   

 

    

Marchandise Militaire, Marine,
A VENDRE

Au Petit Magasin aux
Grandes Occasions, Enrg.

NO 9 RUE COMMERCIALE
Branche Ne lt ATURE

   audvrsie

Are

2itme “lage,

du magasin de M.

thur Drouin.

| CT>A>CTeeES
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AVIS AUX COMMERCANTS

Pour += Le

20-00-4000
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MOREAU & MACAMD

J.-E, Poitras

$  
win fours,

c
e
e

| Adecesez-vous à
J-O. RINFRET Lén

Comme sant de foin Arpenteur-Géométre .
MASKINONGE. PQ. go"

SPÉCIALITÉ:-- Rapporte forestiers
 subdivisions, bornages, plans pour 6-

tections de munlelpailtés

in. -A. LEMIEUX
i
= AVOUAT-ADVOCATE
’
,

 

 

| Albert Grenier, L.L.L.

| A UTHIER

P.Q.

 

     

93, rue St-Pierre

QUEBEC
1MMEUBLE

Amos,

 

a
À gitube sur ta run prioceials du cores

commaretai

HOTEL ST-ROCH
PLAN AMÉRICAINS

Angle B -Topanh at Plas)
Jacques Cartier

& Ernest Lefaivre. LLC

J. Arthur Gegron

LEFAIVRE & GAGNON
COMPTABLESoes LIQUIDA-!|

i A Auditeurs,inteursdot
lites, Compétence et diligence
apportée dans le règlement de
compromis entre débiteurs at
créanciers,
comptes.

| TELEPHONES 1108 - 1908
147, côte de la Montagne (Édifice
Hossé) us UÉBEC

ot collections de LOR. BERNIER
ARPENTEUR

.'| GEOMETRE
Spécialité:

  
Fapertisos

 

4H. Paré, B. A. B.C.P.
 pour Irourer ne solution à

 

 

diffietls problème. “à serons en mesure de vendre à nos
“Mais, (1 est une dé laration

ue je tiens A faire ce voir au nom|
du Gouvernement: quel que soit ts
système auquel nous uous arri-
Hons ot que doive voter la légis-

(TATUTE, MOUS VErrONs à er que cette
Hof soit respectée. L'exécutté del
cette province u lu res;soma bliier
de faire observer la Jol, et 11 y ap,
portera toute la vigueur nf -casai-
Te. TP n’est pas à mon ans de plus
funeste éténient pour détruire l'or.
dre de ta mociété at arrPter an
progrès que Ja désobéinsance aux”
lolx qu'un pays sert donné, Et
re n'est pas dune Quésee sue noua
laisserons b'infiètrez et essrit * '

clients à très bas puis.

Qu’on ne manque pas de se le

ion!

Trudel & Bélanger
| Commerçants d'au

AMOS. PQ.

000000000000|

dire et de profiter de l’oce
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: VICTORIAVILLE, Qué.
~      |nan tres bones || —- -
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ALF.T. Tanguay & Cie
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iLANGLOIS & PARADIS Ltée. ‘
EPICIERS EN GROS

. | 19 run St-Jacques,
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Le Microbe! Voila I'Ennemi.
Les affections des voies respiratoires sont celles

qui puient ke plus fort tribut à le maladie et à lu
mort, parce que le nez, lu bouche et la gorge sont
les voies introduetrices les plus exposées et les plus
arcessibles aux avicrobes nocifs toujours prêts à l'inva-
sion de l'organisme.
Min d'empécher intr du microbe,

le détruire el de l'expulser da système le plus v
possible, ib faul an remêde énergique et efficace.
temede c'est

  

 

Tenan,

he, Asthme. ete,

Rhumes,

bites, Coquel        
Cest guâce dune heureuse hina rumonnée du

doudron de Norvège et de l'Hnite de Foie de Morur
aves des médicaments anodins expceetorants et | ;
miques reconnus que COUDROL agit si rapidement
duns toutes fes maladies respiratoires,

Letioudeon de Norrége est unantiseptique luclsamique
qi, absorbé par lu bouche, Sélémine parles poutmens
qu "il aseptise, divongestion rl assainit,

L' Huile de Foie de Morue, riche en chlore, eu brome,
on phosphore st en principes gras. tuodif a Lowy,
diurne Vieritation des mugueises et foursil eu même
temps à l'orgutisine une pourriture riche, facile à
digêter, sous vue forme concentrée.

Voila prurquoi (OUDHOL soulage
quérit; voilà pourquoi roux ores
l'employer de préférence à tous les autre +
remëdes pour le RHUME

Valiriqué pur

Cie PUARMACEUTIQUE de da CROIX ROUGE
QUEBEC. Qué

  

  

   

  

Lon Dussanht, 1. L. I.

«Paré & Dussault |

  

 

  
    

AMOS el$ 1p00000000000000000000008| :$ AVOCATS PT PROCUREURS
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Alliance Lumber Co| SEaC

J.-P.-E, GAGNON
COMPTABLE
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Nous achetons le bois

sec ot Is bois vert, au plus

haut prix du marché.
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+ Spécialité :
Réglement dofaillites, et com-
rogels entre créanciers et débi-

25 ANS D'EXPERIENCE
BUREAU 44-46, rueDALEOUSLe

QUÉBE

2 * Nous avons un bureau

et un moulin & Dupuy pour

Ja commodité de nos clients

de Abitibi.
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: DELAGE, LECLER* & PAYEUR
NOTAIRES

54, Rue du Pont,
QUÉBEC| QUÉBEC

J.-P. DUPUIS, pire snleut
de J.-P. Dupuis, Ltée=
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GEORGES A, MERCIER
| COMPTABLE - VERIFICATEUR - LIQUEDATEUR
hudittons Municipale ol Com- Compromis sntre Débiteurs et ;

arciale: t - :
! thmes de Driuatiationdod. Créanciers, Liquidation de Fail

tion de Successions, Forma-Lion de Compagniesà Fonds lites, Dissolution de Sociétés,
Social Perception de Comptes.

Fdifice Mossé : 147, Côte de la Montagne, !
Téléphone 4234 QUEBEC, P. Q.
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“a The our de notre
premi: ministre

ième page

PA CONFEDERATION

  

Ministre dit ensulte
= Watr* province doit

- +de D» Confédération.
vrovinees de l'Ouest

" viridront envahir
ves le l'Est et que l'On-
coirpera vers la provinre

«u rester ellesmâme en dé-
mics den infineneca,
rr d'stinzid trafte ensuite

entre le goyvernement

10 00 1e fédéral.
rzostion (imanciire fut évi-

az des rluuses essentiel-
Pi EN Les provinces

ol = nt oan potvoir Central leurs

rats à" dousne et d'acrise pour
roe ur en ratour environ 20% da
1 total da Lominion, et sub-

inst i leurs besoins. Or,
tens-nous ? Nos besoins

sé: lia«tructlon publique,
Icuitar>, lu colonisation, la voi-

pablique exigent

Cnormes.  Kt t'est à
M ane les provinces ne

2% du revenu
“qui était la
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Toy d'entente, L'InJustice est

“risnte. les provinces I sont
ot aul Ises ont  

les vonfrences à Ortawa
torité lédérale, pour récla-

iner rajustement des subsides
et de nous rendre justice sous pri
he bess rendre Justize, ot sons prée

115 € d'efcet uno compensation

un cut recours à Un syatôme plus

jrezre à détruire lu Confédération

true toutes les mations do sécession
"vant àir" soumises à la Légis-

e de Quéjes,

“ Urawa x dit à M. Curon : nous
augmenterons pas le subside fé-

. mals nous ullons vous accor-
10,000 par apne pourva que

rors contrôllons emploi Je ves der-
ulers et que vous soumettiez à no-

Yproballon un plan de vos opé-
UN

‘’Uttavs a voté 1 M. Tessier sa
vart de S1#.Oun,0u0 destinés à ai-
der les provinces à construire de
bonnes routes. Mais 11 faudra au-
poritbant soumettre À l'approbation

d'Ottawa le truré, ta longueur et le
moie de vonsiruction de toutes ces
routes.

“Uituws # offert à M. Davt] dea
écoles normales centrales, autres

ment dites fédérales, des écules
techniques tous la aurvelllance fé-

dérale, des lvres uniformes, et des
vetro!s énéreux pour faire vivre ces

Institolions antiprovinciales et pas-
taunt, je lo soullens, onti-canadien-

nes

  

   

 

  

  

 

Jtant en si bonne voie, Oltawa
a fit oun cas de plus, A ST. MIt-
hdlon a of rt des miilions pour
construire des habitations salubres.
Mats es constractions devront être
éTis<ees suivant les plans adoptés

par Ottawa. ot tout doit être fait
en confor dez votontés dr l'au-
forité fédérale.

“de vous le demande, citoyen
de Montréal, cat-il Juste do mettre
Ainsi nos provinces en tutelle ? SI

Ottawa reconnalt que le subside !/-
déral est insuffisant. si Ottawa a
argent vodlu pour l'anementer tel

* l'inlfquent ces ertrols. qu'on
te dons fes prosiners romane

associées dans notre grande
C'anfedlération, eV non a. en Vise

ies
* Non <vulemont u-t-on envaht de

tous côtés notre domaine, mais on
nets eo fout sonnement nos

©s du rosrnus
ans au'it y ent de clause ess

1 effet dans Ja constitu-

 

   

    

   

  4 les lues indirertes
ça les taxes dire:t
été suivI pendant un

 

deml-shècle,

taxele resenu, taxe les proiits, fax-

les covioralions commerciales, taxe
ten ventes, taxe tout, Ii ne nons
reste plus, «1 nos revenus devien-

act ins Misunis. QU'À augmente,

Do notre compte, te vs impors

J°1 <out dd jé arsez élevés, Otlaws

“œfbae, 10e plus de -cremonie,

Au pro Fr, rourees de revenu.

TENUE PROVINCIAL

téelure ensuite
i besoin d'asgmen-
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om revenu.
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(ivpures : 1C0 et £00.

$24

Cerpures : 100 ot 500.

 CREDIT ANGLO
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Mais voli qu‘Ottav a!

“SI J'insiste ce solr sur I'lnsut-
lisance du subside fédéral, c'est que
je m'y sens contraint par la néces-
site dana laquelle se trouve la pro-
\ince d'augmenter ses revenus pour
faire face à xes obligations toujours
“rolssantes, et qui se rattachent à
son développement ct À son expan-

sion

“Cea besoins sont si nombreux
et sl pressants que le relèvement du

#ubside fédéral n'y suffire pus, cf:
aul nous faudra chercher 3e
des ressources additionnelles. Au
risque de trouver quelques ioooo0e

dicteurs, je soutlens que noue |
sons puiser ces revenus indlspensa-
bler duns l'exploitation raisonnée
at complète de nos richesses natu-
relles, de manière à on obtenir le
meilleur* rendement. Jo voudrais!
que Ju forôt fut exploitée. mals ox-

ploitée de tello sorte qu'elle suit
berrétuelle. et sans nous obliger à
pratiquer le rebolsement sur de
grundes étendues.

“En procédant seient/fiquem.ut; 3
et en organisant une étroite vur- %
veillance, la coupe annuello ne pour-

rait-éllo pas se limiter à peu pris

  

 

er cunditions, ne seraît-co pas bien
vir notre province que de faire

des concessions forestièrues rig:

 

geront nos bois contre l'incendie.

divelopneront nos forces hydrauli-

ques ct ouvriront de nouvelles ter-
rs À ln coloni:ction et à « indus
trie ? /

“ Nos forèts nui sont les mieux %

  

  

foréts sous licence de coupe, Kt
cependant, en dépit de nos garde.
foux. de nos services télég-aphique
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4 Ja crolisance annuelle ? Et dans: +

©
cusoment réglémentées. qui proté- &

prot!gées contre l'incendie sont host

204%
et téléploniques, de nos aéropianes Soodraloddraiadeiles%*%

ÉABÉTIHE JEUDI Z

FONDÉE EN 183:

J.-H. GIGNAC Limitee
Manufacturiers et marchands de bois de toutes sortes

Portes, Chassis, Moulures. Spécialité bois pussé à la sècheri:

DEMANDEZ NOS PRIX
QUEBEC142, rue de IEglise - .

 

CACSEdodo

George Taylor Hardware,
Limited.

COCHRANE, Ont.

Donnez-nous vos commandes

par la poste pour ferronnerie

légère, et lourde, accessoires de

Camp, etc, et vous êtes sûr du

meilleur service.

“Assortiment complet de fer-

ronneries (Gros et Détail.”
 

Succursales à Cobalt, New
Liskeard, et Timmins

AGECEE

DECENBRE1920

 

S
e
o

 depuis dens uns nous avons pordul
rar le feu pour une valeur Je cinq;
millions de Lois, soit 4 ver près
l'équivalent du rendement aunnel!
dr tout notre domaine forestier. sf
nous pouvions verser au trésor co
sue nous p.rdons ainsi en jeux da!

forêt. dans quinze ans nous aurluns

acquitté en entier la detts de no-
tre province. i

Le Premier Ministre dit ensuits
qu'aucune concession des limites à

 

  

 

 

MAISON FONDÉE EN 1865

LIBRAIRIE LANCLAIS, Ltée
LIBRAIRES, ÉDITEURS, IMPORTATEURS

GROS ET DÉTAIL
l'apeterie en pénéral.— Articles de bureaux.— Fournitures

d'écoles.—Cartes péographiques.—Globes lerrestres. — Ta-
bleaux noirs—Mobili- rs d'érotrs.—Livres de prix—Objets
de piété. — Purfumesie, — Arl de fanlaisie, — Blaneslé-

 

     
   

 

s’ous-nous y entovrer d'une murs
le de Chine et former Ja porte aux
capitalistes Stran ? Leur dirons-
Bec : NOUS n'avons que faire * ul-
lez développer Ontario et les Pros
vines Maritimes © nous gardons
Québec pour los Canadiens ©

“ Pronez la merveilleuse «rolssun-; +
se de Grand'Mère. L'argent améri-
cuin a eréé cette ville : muis elig
vst maintenant. m'assure-t-on, cou-
trôlée on majorite par fes nôtres.

Regreltons-vous d'avoir dans notre
province, votte ruche débordunte do
travail. d'activité ot de richeine ¥ S|
tes hommes d'il y n vingt ans

avaient dit : gardons exclusivement
pour les nôtres les forêts du Satat-[%
Maurice. aurions-nous aujourd

ces frois puissants corps d'avani-

garde dans notre développement in.

dustriel. Shawinigan Falls, Grad -
Mèrn et Lu Tuque ? Ft n'est
sous retto poussée que s'est odverte

l'avonue qui mêne tant des nôtres

vers l'Abjtibi ?

LES OUVINERS

Le Premier Ministre termine en.
eulte son discours en félieitant lou
vrier do Ia province et en l'assurant

du concours fu gouvernement.
1 rappelle le souvenir de f'ud-

ministration de Sir Lomer Gouin,
ne déclare Hé à la vieille école Hbé-|
Tale ct remercie les organisateurs)

du banquet à Montréal. i

+
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Thériault & Biznvenu |
AMOCVTS 1] PROCURED RS

i
B81, rue St-Pierre, Québec
+ an TR 1120 i

0000 00000000000€

 

A VENDRE
Couvertes Militaires

Au Perit Magasin Aux i
Grandes Occasions, Enrg.

NO 9 RUE COMMERCIALE i Branche No lv

TTT

NOUVELLES EMISSIONS

Obligations 0% 5 ans ÿ

,000

Municipalité d'Amos
«Pris ON et intérêts i

 

Coerers d'intérdt payables à Amos, Québec st Montréal.

000
Comté de T'émi

Prix 100 et intérôts)

Cuupcnsd'intérêt payables à Amos, Québec et Montréal.

— Epsosce-vous vos commandes, -

Sanstarder --

FRANCAIS, Ltée
* 182, RUE ST-PIERRE

  

  ramingue

 QUEBEC     

Sa Creptim

Adjutor Drouin
EPICIER ET

MARCHAND LICENCIÉ
DE VINS ET LIQUEURS

Toujours en mains les liqueurs importées des
meilleures marques.

Acsortiment varié et de première classe.
Prix défiant toute compétition.

9-12, Marché Champlain, Québec.
TEL. 1683

C2

Vous trouverez chez moi un grand choix en
fait de marchandises sèches, épiceries, chaus-
sures, ferronneries et aussi de merceries.

Des prix satisfaisants. Un service courtois

A-A. DROUIN
Marchand-Général

AMOS, ABITIBI.

Commandes par la malle remplies avec soin et promptitude
 

A VENDRE

Un char de bons chevaux d’ouvrage.
Jeunes chevaux. Forts et robustes.

Prix satisfaisants,

100%0605.6%0.6%6%.4% 4% 4% 0 o30 6%0.¢% 4% 0 os 00 Coc Po Po Pos
SOAPSEIIGAIIIICIIOPIOIEIIIIIIEIOPI4149009,

Bor ne ser: fefte À ln cachette mala Faux pour serrétuires de municipalités, cte., ele.
1l est d'opinios que le cajltai étran-

gor doit aider au déve 177, RUE ST-JOSEPH 207 : QUÉBEG
+ ressources autureile es =

Nous commes un joune puys : 19994904042r404So4toao4t010000400400tetoatosteodtr4e00360
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La Machine Agricole Nationale, Ltée
MONTMAGNY, P. Q., CANADA

Nachoug nous connaitre !

Préférons lex nôtres !

nes ?
TH CHUIX ;

EN EXPERTS ©

l'O TEQUET VOX PRODUITS SONT-ILS 8

Us sont faits de MATÉRIAUX DEP
Us sont AHQUËS PAIEDE VER
Hs sont SANTE Se TUIES AT CANADA PAR DES CAN SUIL NS

NSTRUMEN ARATOIRES,
RESERVEZ.NOUS YOS COMMANDES

   

  

Domander nos

 

Nous signalons à votre alte ;
Le MOTEUR X GAZOLIN TIONAL”. construit par

stes ouvriers habiles ef duus les ateliers les plus modernes et les
mieux ouliflés du purs:

Le BANC DE SCIE CIRCULAIR
«de bon bois dôr« X

Lu MACHIX
temps les a

  

>NATIONAL",
«130pouces :

(TIONAL complete,
oires et des aurélisrations modernes :

t des hesmnsde «
(TIONAL" machine “perfec

d'une solidité à toute, eprenve et
sur tous les terrains ©

Les HACHES ": TON AL". les PIQUES, les « CAN'T
HOOKS+ et autres OUTILS A MAIN.

Voxes notre agent. dos Votre paroï

LA MACHINE AGRICOLE NATIONALE, Ltée
MANTMAGNY. P ©

fuit  
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tionuée an supréme 4
fonetionnant à metreel
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SOCOM CCTVeT
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Avoine

Blé-d'Yusle

Mélasse

Provisions

Ete.

Clest Ie temps

78 ect. 3m

Bananes, Oranges,
by

  
  

   
  

et“ Lowneys ".

ue de /Imen  

iron

 

J.-W. DION |)-C.E.Fecteau| J.-A. ROY

vous ne pourries être mieux servi.
par télégrammeà nos frais, remplies avec soin.

Un lot detrès belles couvertes militaires, cn lune.

Demandez nos prix.

Bureau: Edifice Royal Trust, 138 rue St-Pierre

 

$+4400060
QUEBEC FRUIT & FISH EXCHANGE LIMITÉE

116, rue Dalhousie, Quebec
IMPORTATION

Nos nriz son’ garantie,
FabrisHod an gazeuses de choir :

ou gingembre, Cream Soda.

 

Morue Safer

Saumon

Anguille *

ules de Poisson

Lard de Chicago

Foin

Patates

Fèves

Pois à soupe

Ele.

    

 

  

    

   

      

UN ACHAT SATISFAISANT

}i
|

de faire vos provisions. |
Que de satisfaction il y « d'acheter des diamants |

|

Nulle part ailleurs
Commandes p malle, où

mmandes par Ju y d'une maison d'affaire bien en vue qui n'acquiert
que des marchandises de première qualité et dont
la garantie et le conseil peuvent étreacceptés abso-
lument.
Les diamants qui augmentent en valeur avec le

temps doivent être de la. plus haute qualité, parfaite-
ment taillés et achetés avec jugement. Les pier-
Tes d'une valeur ordinaire ne sontpas rares et obtien- |
dront nul prix dans aucun temps.
Faites un placement dansles diamants dés main- |

tenant. Permettez-mous de vous montrer quelques
joyaux qui vous prouveront un achat sage, vous
démantrant auss! un nouveau genre de garnitures
uugmentant davantage leur beauté.

G. SEIFERT & SON
16, RUE DE LA FABRIQUE, En facade Hotel de ville,

I
Télégraphiez à nos frais.

QUEBEC
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Citrons, l'amuers. l'osres. Pec - etsombes, Chou, Carottes, Boites, Choux deSiamTunersraceee de [EtTabac en feuilles étendues, menottes de toute sorte, Purge, Amo. &des, Poiaton frais, Poissonsalé ef fuiné. Chocolat en bars None & | EE°
AFerirencmens

rdre champagne Ginger Alc
Fraiee, Framboise, Su de piri

Brew, Eau minérale, Sodium, ete.

péreraiesDODD

2
+2

S$
>
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la maison de conance des
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FOIN,

 

Foin, Avoine, l’atates, Légumes, Ete.

: Écrivez pour notre listede prix.

HH. RHEAUME

100 A 104, RUE ST-ANDI

médecins pour les liqueurs
al ooliques:
LES MEILLEURSEN FAIT ÿ
DE VINS ET LIQUEURS

ar quantité de char ”

I

GRAINS ET PROVISIONS
GROS ET DETAIL

 

QUEBEC.3
TELEPHONE: 8 = * F7 071.5 mois  “générale, et profitez de

lison
Demandez notre liste deprix ze

notre avantage spérial pour la nouvellesis

 

  

 

 

FRUITSLEGUMES.
LOUIS MERCIER & Cie Enr'g,

PROVISIQNS, BISCUITS,SU” |!

 

 

CRERIES, CIGARES. CIGARETTES, N

 113-117, rue St-Paul, QUEBEC.

 

WRITURES

 

 

pour VOLAILLES, ARTICLES D'AVICULTURES Ele =

Ny  

 

    EEA SE LT =
 

   Legaré & Moîsan
23 rue Sous-le-fort

Attention spéciale aux commandes par malle ott message.

  

QUEBECne + LA RENARDICIDE
DROGUE MERVEILLEUSE!

 

GROS SUCCES :  
+ ENCOURACEZ QUEBEC

DE MOUTA.
Pa

2
5
R
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Chemin de fer National du Canada

En force le 3 octobre

Fbwbiekkpdbhibihdedhdd

EPICIERS EN GROS ET MANUFACTURIERS

45, RUE SMITH, - - 2

LLRE

 

 

 

Jufaillible pour prendre an piège:

LES PRODUITS. , CANADIENS.
TELEPHONE 2471-2472

PRESERVING Lted.

Le renard, le vison, la Ioutre, le pékun, le loup-

cervier, la martre, ete ete

La seule et véritable drogue qu'il y ait sur le marché !

N'EST PAS UN POISON

SLSU, Ja bouteille de 4

ujouter [A cts pour frais de port. '

250 elle d'une once :
RDE, CONFITURES ET.CATSUPS 8250, lu houleille d'une once

*2 CE QUEBEC.
deux onces ;

Prix spéciaux pourle gros. p

Agents et vendeurs demandés 4É
R
S
a
R
7
2
2
0
0
8

 

 

 

‘ LA RENARDICIDE

Mistassini, - - - Lac St-Jean, P. Q.

+...

0-40-04_-04-04-40-00-00-04_00-4600<

1920. .
 

 

   

  

Mel ET mme PRE Charbon de Forge,
= TR PM DE éd als .HR peBe LIN Charbon à Vapeur “Steam”, $

MEA| Dent le Lee ;
| fs Se Sydney et Américain.

20 AN artaute

ana| dee | Le fameux charbon “ANTHRACITE” Scranton
us ps 1hoy Chet i :Gui PE Law RM eee

| Mokaunik

Danse MEN
{ cer EN MADDEN & SON

. Cochrane Hep. 3 I'M .

Pour les bill

le plus rapproché

our

      

CONTRACTEURS GENERAUX

Spécialitées: Chemins et Aquedues

 

 

elk et autres détaur, s'adresser à l'ugent  
9du Chemin de fer Natjonul du Canada.

<<

CATIATILALLLAATLSALAAMARALRRARAY.

S
0
0 3
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EPICIER EN GROS

DE BISCUITS ET SUCRERIES
DE QUALITÉ SCPÉRIEURE

JOLIETTE -
Représentant pour la région de l'Abitibi :

Toujours à votre service

A Ouébec depuis 1873

 

DUFRESNE
 

La plus grande épicer:e de Québec

 

Pour vos épiceries, vins et liqueurs, veuillez
vous adresser chez

Frs. Bouret
181 à187, RUE ST-PAUL

QUEBEC.

_ PS. DEMANDEZ NOS NOUVELLES LISTES DE PRIX
RXATI————

MANUFACTURIER
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Zale

GRANDE VENTE
Magasin de 5cts à $1.00---L.-R. STEEL CO. Limited, rue de la Couronne, St-Rech, Québec.

Ne manquez pas de profiter des merveilleuses occasions qui vous seront offertes
Nouveautés. Bas, Articles pour Hommes. Articles Emaillés. Articles en Aluminiun, Articles de Toilette. Bimbeloteries, Bonbons, Ete., Ete.

il

A DES PRIX QUI ETONNERONT LES PLUS

Faites de ce magasin, votre magasin, quand vous venez faire des achats à Québec

N'OUBLIEZ PAS LA DATE D'OUVERTURE, 4 Decembre A 8h. 30 précises 4 Decembre
Venez de bonne heure.

GICERINGSSGCTIDIRGGIGLEYGICTYTAA

D’OUVERTURE

Venez de bonne heure.

  
la vente d'ouverture dans les départements de

SCEPTIQUES

 

 

Discours du
Premier Ministre

Ou (ronvers en 2

 

et Je pag
M suite du gravd discours-pro-
frame prononcé l'ion.
‘l'aschereau.

par
  

  

 

é Moutréal en sen honneur. ville, até-Hélène, St Brune, Grace-
Eten la chronique, YHle et Vitle-Marle,

twarjours ante de Fer- A la séance de ce matin, le prin-

 

e La Pay sane,
i signilons

tivulièrement à nos lecteurs les
articles de Jean Bois l'eau et de

ils dres-ent. sous
de vives conleur-. le fantôme de
1 Aloo gai mensee notre puys.

av peut-êtreplus que

    

  
 

Courir
d'Amo:

M. Lucien Liliane        

   

   

 

- 5 insper-

Français à le Comp
surance-vie Le Pre
tuellement de qu

d'adfcires

 

  
  

 

anquet donné’

aussi fout par-

Tri

[4#ration ‘qui doit exister entre les
YWgronomes et les professeurs de
Ces cours

Au cours de ses remarques, M.

Désilets dit que des s-maines a-
xricales seront données durant
année dans les districts suivants:
St-Nicolus, St-Louls de Pintendre,
Lotbinière, Gentilly, N'-olet, Pier-

:cipal sujet étudié fut celui de line
des Induse

tries quil >Y rattachent, telles que

Jestrie du mouton et

des lalnages. M. A-A. MacMiilan,
(chef de la division des

|agrirattere. + Ottawa, a falt
ontaftre unx acroanomes ve qu'est
« Franche fédérale de indus.

1* monton. M. J. Parent, de
‘us drative des producteurs de

= larg ement
de l'industrie des lulnages.

sronom®s auront à aJou-

 

 

 

   

t du lin se sont développées au

ours fle lu guerre parce que le

ect Hed bes habits at de In vie en
aéneral forcult jes cultivatenrs A
3e auffire par lyj-même, Il s'agit
maintenant de continuer et d'aug-
menter ro léveloppement,

M. Parent fait voir comment l’é-
age (du mouton peut étre rému-

ratif pour le cultivateur et com-
Desaulnier. onl be “fen 11 Coupérative des produce
faire pur Lars ¢ sours de luine peut les aider dans
leurs z's st russauce d'une ga développement de l'industrie des
fille. Morie-lricette-Fernande. Fine ces.
Parrain et ne rroine Monsieur] Aprés une Intéressante discus
B. Dessuiniers et Madanciselle] gon aur les denx sujets cités plus

 

Prime Desaulners

Aucongrès des

 

‘laut, discussion dans laquelle les
ixrOnomés puisent des renselgne-
‘venis martfeullers et (rès précis.

MM. Ph. Rodrigue et E. Poulin,
iraæreteurs de la divialon des
ontons à Ottawa, ont parlé de

Jassiflcation des moutons pur

  
 

 

   

- = ne «0 de l'organtsition jour Ja

deronñon A S nt drs produits de mouton
& ——

LE 0s NILE LAER — Lbs . . li

Co Wattles AG | Ï hib
HUUTEIL VE Ws cies d ro l lon

EEE Rx» Nommé ge
_ mment stant de M. Q-R.
- . winistratzur de la loi

ai nrérince. agissant d'après

  

wfons

 

roville, St-Ours. Varenges, St-Cy-

moutons
CU des chèvres au dénurtement de

développé cej

dent des liqueurs aivootiques €:
A notifié les vendeurs autoris’s
‘que des mesures nouvelles me-
rajent prises en vue de faire ob-
server la loi. Les vendeurs ont
aussi reçu l'ordre de ne jap ven-
dre de boisson forte sans'in corti-
fleat de médecin pour se confor-
mer aux Têglements. Les prrtion-i

  
le shen de st-Félicien à Québec
eu pussant par Chicoutimi pour
raft être Lerniné d'icl (rois uns.
La ligne à partir de Chivoutimil

(trasersera lu vallée de la Itivière que Ch
à Mars puis celle de la Rivière, che
Ji. ques-Cartier ou Montmorency, | domiei
U n'y aura pas, comme où était !propi

Hers nuront donc, à l'avenir, plus vorié à le crofre, de raccordement ‘limite

de difficulté à se procurer des 1-14 !8 Mulhate avec «e Quebec Mont-
queurs alcooliques une dans tej Mérener Charlevoix. La longueur
passé de cette deuxième partie sera de

Dès aujourd'hui les réztomenta i=" mliles r1 ve serun raccourel

4e ta loi de Temyérance et de 1x Ÿ° 11# sur :1 vole ferrée avtuelle.
lo) Scott sont mis on vigueur dans prise durtlewéiendrade détacher du lerritoi
sout ie district et :n ville de Qué- * 8
bee traversera une réaien de 150 mile; Cipalité dudit village de
es les de longueur inhubltée, mais leurs fermes et certaines ant .

erte de richesses Incaleuinbles ; ir Les lots numéros die-sept
hides. ety, pi à aix-<ept cent

ais (1767 à 1753):
qual -huit

1TSS à sn

eb dix-lmit fent dix huit cent
dix-huit (1810 à ISIS, tons inelu-

rent, sux plan et livre de ren.
iciels du cadastre du Village

      
en Besu-

 

« Lefebvre, Fa
  

 

    

  

 Ville-Marie, Qué. ct
tires d'immeubles duns Tes
ale J maniespalité du Village

Marie, comté de Témi
Sadzessesont à In
In province de Québec, à

haine session, pour demander
qu'il soit passé une doi aux fus de

de la muni-

 

   

  

 

  
  

 

—

Nouveau
chemin ce fer

   
  

  

s

Toute cette region a été aogneu-
sement explorée par M. Blake qui

  

  

qu
dix-hnit cent quatre

cent
a décousert ‘que tou ce lerraln
est rempli de mines de fer, de ant-

ee . .vre, d'amtante, cte. Les forces hy.
Le nouveau chemin de fer de (räuliques rencontrées sur la rou-

Chlbougsmt, dont nous avons désà lé sont d'une puissanre incroyable

 

 

  np SOI 0°° à leur cache habituelle celle pia. sera construit en trois et les vssences forestières sont d’u- Sy : yo "
da (4 clonper chez les cultivatours Furties de Saim-Fétiecien à He richesse saus borne, Co de Ville-Marie pari = ‘ et pour
Pe gud des chosrs faites à la mais Chicoutimi: de Chicouthmi à Qué-' Vollà ce lerritoffé” que (faver- anneserFosthits ntspour fins nu ee
en Les industries de ln laine 59 pi de St-Félician au lar Chibo- sera le troisième troncon du Che- [cipales à In municipalité rurale ol.

  | Bamot. win de fer de ‘’hibousamou. 1 Duliamel-Ouest, dit comté, et moy
La premiere partie constituera Le coût total des trois tronçons ennaut certaines clauses et condi-

 

le chemin de fer du vélnture. Ponr de vette Immense voie ferrée quiltions mentionnées dans le Bill,
cette partie on à déjà donné les) dura une longueur de 365 milles Montréal, ce novembre 1920),
contrats de traverses et les fra-| tera de vingt millions. C’est l'in- PE.Lereovnr,

vaux commenceront inces-ammeni, | léntion des promoteurs de rerfire Procureur des pétitionnaires.
Ce premier tronçon aur# une lon-|©@ chemin de fer électrique en mé-

queur dr 120 milles. En partant’ Me temps qu‘à vapeur. L'élecuifi- -——+—<—-0-0e-00-0e-400e

    

“mandin, N.-D. de la Doré, St-F
en: et il traversera de nom-
uses rivières ce qui nécoessitera

la constru-tion d'autant de ponts,

sntre autres les rividres Suguenay, |
Shiphaw, Péribonka, Mistassini,

Ashouapmanchouan, etc.

Les travaux de cette première

Partie du Chibogamou dojiant a.
tre terminés dans deux ans/ ‘'om-

frie garantir de sa bonne foi, ln ve .

Compagnie a versé dans le trisor, Bijouteries. Montres. Horloges, Jones, Bagues, ete.
du  znuvernement la somme de. :
250.000 et oTle fournit “galément

  Pourle temps des fêtes
 

CADEAUX TRÈS CHIC
A<<ogliment le plus considérahle à Québec de 

 

     on antie les © ats nrféssnte- | ; ut . » + 1e»

mentaccordée es mur>préermion: | Vêtre (aillé et articles pour cadeaux, une spécialité
une somme de plus de S3M,m00, F1 0 ; _ -

La deuxifme parti du chemin ‘

de fer de Clibouzamon sera celle Lunettes pour tons les yeux et tous les âges.

 

tes donné

1 Penis et autres, tous

  

  

  

 

[ant s'éteondra rntre Chicontimi et

Québec. 11 est possible que les tra.

aux de cette deuxième partie

| sotent menés en mPme temns que

lex aff ers pro-
ans charge de maintenir en

‘gueur la loi de temréranre dans
ovince. a visité à Quélec tous
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ni mirage "des établissements où Be ven-lceux de la première. de sorte que

M. J. 1h Trodelle, orgas azonr!
de Contrôle laitier 

  

 

  

   
et M

dirosteur des Cours
ores dle end
ure de de aux

; ir CE su els

M. Trudelle x fait ressortir lg
avantages du smtrôle

et u produit des chiffres
intercssants.

“Dans la province, dit-il,
Cou?s de l'année, Ly A ew

froujraux sous le controle, 2
va hes et le nombre des associa.
tong de contrôle s'est élevé à 313.
Cra cuilfres montrent que le

  Quali és quê doit posréder
un boncultivateur

tFuite'de in litre page)

  

  au
sis

   

Esprit des affaires

Outre les qualités que noms venons d'énumérer, le cultiva-
ir Loit posséder encore certéines capacités personnelles, com-
par exemple, saveir vendre et acheter, sans pour cela recou-

rir à ln frande : connaître l'époque de l’année où les produits
Sécoulent le plus avontageusement : ce qui peut parfaitement
Meh s'hequérir qur lol servation, en suivant le cours des prix
des marchés Cette disposition que lon appelle Vesprié des
affuires. exerce une srunde influence -ur le succès financier de-
opérations ap

Une ferm
d'aniptaux et vÉs
de « mmerce

Malhenreusement, il n'est pas donné à tout le monde de
suvoir acheter «t_ vendre, et l'on s'avoue assez di
soi-même qu’en à manqué d'hubiteté dans une transaction.

Conualître la valeur des choses, suivant leurs défauts et leurs
sualités, ext le point essentiel pour qui veut vendre et acheter
Art de commander

 

contrôle a doublé desuis.l'uh der-
dans tuut Je

usalt 3,547, 437

  nier. L'an dernier,
Canada, 1 »
ches dont
ai controle

M, J.-B. Trudelie dunn sen rap-
port a fuit voir que la province de

Québre ral de beaucoup suyérieu-

re aux autics provinces en ce qui
concerne le contrôle laitier. :

M u expliqué l'histoire Jea cen-

tres du contrôle vt len diverses
modifications qu'ils ont subles tant
en Europe qu'au ‘'anada.

Le but de co travail de contrôle
«t de renseigner lo .aitier exante-
ment sur Ja production lait et
de Erus dv rhaque vache dr son

va

étulent souinises

 

  
  west pas seulement une fabrique 1e produits

taux, c'est en mème temps une véritable maison

  

ead à

  

 

  

troupean. A .
Le contrôle fait déronvrir les La fermeté de corcetère est une qualité nécessaire à tout

bêtes qui doivent être gardées homme qui doit commander. Le cultivateur, surtout anjourd‘hai

  

 

    

dans le troupeau et celles dont 11:où la min d'œuvre et rare, dispendieuse
faut Be débarrasser le plus tôt «ra difficilement de subordonnés Poly ler voulue el une
possible. véritable vocpération à <a volonté of a ses désirs Ms il fastle contrôle indique aux culth ‘yjouter que cette fern West efficace que st Tony joint unvateurs lex metlienres méthodes corigine sonplesse #1 4lisposition a l'indulgence. car c'est là me
d'alimentation. repose tout le <ceret de commander.

A la suÎte de ce rapport, une 1 .
. ' Le tel, dons Farle en: ‘ ; _— 1 V'arrélerlangue dis“ussion à suivi au cours mamanderindique vi doit Carri

“lu fermet or en obstination ot en rudessede laquelle les agronomes ont pui- | oy .
sé des renseignements particalicrs est aussi une quadité que doit posséder

eb cette derniére ne pent Sucquétir que par

tmatvaise, oben.
  

 

 

   

  

  
   

  

  

  un bon enltivag

 

trix utiles.

  

MK, Désilets a parié ensuite |l'uppliention à l'exéeution de tous les travaux de la ferme
der cours ubrégés d'agriculture, N'est-ce pus que c'est le cas de dire :* que pour être 66 hou
de Lensetgnement ménager, des [enllivateur il faut être un homme quasi parfait ="
cercles de fornitères of de 4 sw 4 Léo Brown, B.S.À.

Fxumen gratuit de [a vue par un opticien diplômé.

ARTHURPAQUET
67, RUE ST-JOSEPH, QUEBEC
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Importateurs et marchands ;

de ferronneries, fournitures de

moulins, courroies, poulies, arti-

cles de sport, patins, hockeys,

costumes de clubs, bottines à pa-

tins, armes et ammunition,

¢ .; ,‘

:  SAMSON & FILION ;
+
$ 339-345, rue St-Paul

En face du C.P.R Quebec.
2 dle, 2 fon

Mésesenteccosssessoceoesesesceccot

  

Trois-Rivières. et à In tête.

Deux morts et , D’après les témoins de Vacel:

trois blessés | dent, 11 appert que celui-ci est sur-
venu au moment où l'automobile

TROIS BLESSHS

  

 

   

_ Les bles son Roméo Vien, ! vonlut traverser la traverse a ni-
9 uns, 301 Visitation, Montréal. veau du chemin Maskinongé-

HOBBIBLE ACCHDE BE H 5 deux jambus fraclurées, . Loulsoville. Les occupants de Ja
Sylvio Vidal. 1 ans, fue voiture ne virent pas venir le

 

LOUISE

  

HUILE, — UNE AUTO: |st-Mubert, Blessures à la tte ¢

|

train ot lu collision fut terrible

 

MOBILE POLTANT CINQ l'AS. (Par lout le corps. Les Jeunes gens furent projetés
Emile Blean, 20 ans, 270 Tue sur nne forte distance,

SMGEUS,  VHAPPEE PAIE

L'EXPRESS * FRONTENAC"

Doc mn    
Sa Majesté le
Roi George V.     Par Brees

Fournisseurs de
Trois-Itivlères, Deux

Personnes tuées et trois biessées,
dont l'une gravement, tel est le ré-
Biltat d'un terrible uceident sur-
senu, hler uprès-inldi, à la Pointe
du Lae, petite ville située à deux

milles à l'est de Louiseville, au
cours d’une coillsion entre une au-
tomobile et }r convol de la compa-
gnie du Pacifique Canadien "Frun-
tenac lAmitée”,

Grande vente à prix réduits par
la Maison Holi. Renfrew & Cie

Sur fourrures et marchandises pour dames

Les occupants de l'automobile Parures de cou en Renard Noir Manchons de Renard Noir
sont tous des montréulais tres bien Valeurs Pris: 51600 en montant.13000 et plus,

ton à $33.00.
pdes Hales de Long

connus.

   

Btéduits à €Rédui
G Et

IN,
DEUX MONTS 6 garnie de

   Bry pattes “
Les morts sont; Gustavo d'on- $ . éduite Ànolly, Agé de 30 ans ot domicilié Volant 840.00 en montant. Valant 3135.00, réduite à

réduites à 52500

|

au No- U3 rue st-Hubert, proprié- Wow
taire de l'automobile, tué instan-
tanément.

 

Manteaux deNear Seal 

 

o . ration de cette vole ‘errée néces- Ernest Dumouchel, 29 ans, do- ATS St SURF |
oraanasat siterait le développement de nom. du parcours et procurerait alnal micillié au No 701 rue Berri. Mort FAITS Aet RE ;
Jonquière on de Kénogami: il tra. breuses forces hydrahiliques le long \ de V'électrietté à toute la réglon ; 35 |

verseru  St-Ambroise, Stesdune, desservie par la chemin de for. ~ Garni d'un magnifique collet ot pugodes d'O-
Taché, sSt-Coour do Marle, l'As — —— — Pura |

cension, St-Henrl, Honfleur, Péri 150 00 :
honka, Mistassini, Albanel, Nor -_ a - _ ne _ 

Manteaux de Fo
MANCIIONS,FO)

Offerts à des prix

Nour

  

rrure, Etoiles Manchons
RURE POUR ENFANTS

neidérablement rédi
POUR PLUS DE DET.

 

  

  

 

 

TUMES POUR DAMES

ce d'hiver, derniers modèles, presque tous sont garni»
tre, Étoffes et teintes

     
  

 
 
 
 

sir et bleu marin.
Mo

DIVER
rollet de fourrure, d'autres ont

ble colles chitechin,
MOINS 204;

LES COMMANDES PAR POSTE SONT HEMPLIES
PROMPTEMENT

TholeRunsCo
Limite

Quelques-uns
vuegrande coller

  

M. Arthur Paquet
| M. PP,
Fondateur et propriétaire
de l’importante maison de
of non,

2d Gn

 

 

   

 

 

 

      

Magasin des Dames;
SPECIALITES

Robes, Blouses, Costumes, Manteaux |
STYLES RE©"TRCHES

f Marchandises envoyées en approbation.

Ecrivezmous pour vos loilelles des fêtes. $

THE AMERICAN FASHION HOUSE |
69. RU BUADE, - - QUEBEC.

Tél. 1975.


